
Informations  

Titre                         La Joconde 

Artiste                       Léonard de Vinci Date                     1503-1519

Matériaux                   Huile sur peuplier Dimensions                77cm x 53 cm x 0,12 cm 

Lieu                      Musée du Louvre A retenir                      Commandée en 1503

(chiffres, dates, etc.)                 Volée en 1911 par Vincenzo Perrugia Retrouvée en 1913

Aspergée d’acide en 1956

Lapidée en 1956

Aspergée de peinture rouge en 1972 à Tokyo

Attaquée avec une tasse de thé en 2009

Entartée en 2022

Aspergée de soupe en 2024

 

● La Joconde, ce que l’on voit : nos yeux, nos meilleurs alliés -  Jeune femme cadrée en buste, tournée de ¾, le regard tourné vers le spectateur -  Cadrage  étroit,  donnant  la  place  principale  à  la  portraiturée  mais  laissant  les  mains visibles, mises en évidence

-  Porte  une  robe  couleur  vert  sombre  avec  des  manches  amovibles  jaunes  =>  modèle riche et sophistiqué

-  Recouverte d’un grand voile de soie transparente fixé au niveau de la poitrine par des fils d’or brodés qui forment des entrelacs géométriques -  Léonard  de  Vinci  innove  en  choisissant  d’abolir  le  premier  plan  =>  en  supprimant  le rebord généralement visible qui permettait au modèle de poser ses mains ou d’y tenir un objet alors mis en évidence

-  Rapproche le sujet du spectateur puisqu’il n’y a plus d’obstacle matériel entre elle et nous, donnant ainsi une impression d’étrange proximité-familiarité -  Permet  aussi  de  deviner  plus  aisément  la  position  du  modèle,  et  donc  le  coin à gauche laisserait deviner la présence des jambes de la jeune femme -  Quelques mèches tombent sur son visage

-  Mais ses cheveux sont très probablement attachés en chignon, comme la mode le dictait

-  Offre un sourire discret mais présent

-  Les  modèles  sourient  peu  à  la  Renaissance  =>  sauf  les  saints  et  les  saintes, notamment chez de Vinci

-  Permettrait  de  créer  un  lien  avec  le  spectateur  =>  ne  se  sent  pas  éloigné,  ni méprisé mais pas totalement familier

-  Cf. del Gioconda, de jucundus/giocondo = heureux, agréable -  Ce sourire était aussi dans l’ère du temps dans la Florence du XVIe siècle -  La  philosophie de Platon encore appliquée disait que la beauté exprime la beauté de l’âme, et Dante écrivait dans la Divine Comédie que “les yeux et la bouche sont les balcons de l’âme”

-  Elle est assise sur un siège au dossier arrondi

-  Est devant une balustrade décorée de moulures -  Sur  la  balustrades  sont  installées  2  colonnettes  qui  encadrent  le  portrait  et  le paysage

-  Portrait complété par un paysage pittoresque représenté en arrière-plan (montagne, lac, arbres, pont)

-  La  composition  s’équilibre  grâce  à  la  ligne  d'horizon  placée  à  mi-hauteur  du visage,  permettant  ainsi  une  répartition  équitable  entre  la  terre  et  le  ciel  et correspondant à l’échelle choisie pour le portrait -  La transition entre le portrait et le paysage est subtile => créée grâce au sfumato =>  une  technique  d’estompage  perfectionnée  par  Léonard  et  qui  demande beaucoup de temps

-  Au fil des années, la Joconde est devenue bien plus qu’une œuvre de Léonard de Vinci, elle  est  devenue  un  principe  même  de  composition,  un  concept  à  suivre,  un  type  de représentation reprenant les mêmes caractéristiques -  Des artistes peintres ont réalisé des portraits de jeunes femmes “en Joconde”

 

●  La Joconde, qui était-elle vraiment ?  

-  L’identité  de  la  jeune  femme  a  fait  couler  beaucoup  d’encre  et  a  été  le  sujet  de  très nombreuses suggestions

-  Lisa  Gherardini  (1479-1542), la 3e épouse de Francesco del Giocondo (1465-1538), un marchand florentin => ils ont 6 enfants

-  L’époux  fréquentait  le  père  de  Léonard  de  Vinci  qui  était  notaire  et  se trouvait à Florence les mêmes années que le peintre

-  Francesco del Giocondo commande le portrait de sa nouvelle épouse au peintre -  “Lionardo  entreprit  pour  Francesco  del  Giocondo  de  faire le portrait de sa femme Mona Lisa et le laissa inachevé après y avoir peiné quatre années, lequel  ouvrage  se  trouve  aujourd’hui  chez  le  roi  de  France  à Fontainebleau.” Giorgio Vasari

-  Lisa  Gherardini  devint  Madonna  Lisa  puis  Monna  Lisa  (Madame  Lise)  et  Gioconda  fut francisé en Joconde

-  Des  hypothèses,  parfois  farfelues,  ont  prêté  au  modèle  diverses  identités  ou caractéristiques

-  Certains l’ont vu enceinte ou en deuil mais rien ne permet de corroborer ces idées -  D’autres  y  ont  vu  les  traits d’une maîtresse de Julien de Médicis, contemporaine de Lisa del Giocondo

-  D’autres  pensent qu’il s’agit d’Isabella Gualanda mais napolitaine et modèle pour La Belle Ferronnière

-  Aucun dessin ou œuvre préparatoire pour le portrait de la Joconde

-  Seuls subsistent quelques fragments disséminés au sein des notes innombrables de Léonard, ainsi que quelques rares cartons mais dont les compositions diffèrent du résultat final

-  Le carton d’Isabelle d’Este peut apparaître comme une version “archaïque”

de la Joconde modernisée et perfectionnée par le peintre 

●  La Joconde, ce que l’on apprend en l’étudiant -  L'œuvre est peinte sur une planche de peuplier de 77 cm x 53 cm x 0,12 cm -  Essence courante à Florence

-  Permet de représenter le modèle à échelle naturelle -  Compte parmi le plus grand des 6 portraits de Léonard.

-  La  planche  de  peuplier  est  d’un  seul  tenant  et  d’une  grande  qualité,  expliquant ainsi sa longévité

-  Les études radiographiques ont montré qu’elle a été peinte sur un châssis, en raison des 4 bords nus et des crêtes du peinture sur les arêtes -  Avec  le  temps,  le  tableau  a  subi  une  déformation  convexe  et  s’est fendu sur 11 cm en partant du haut du tableau

-  A  failli  être  parqueté en 1825 et a été mis sur un châssis en 1951 et renforcé en 1970

-  Les  différentes  interventions,  dont  les  couches  de vernis, abîment le tableau qui est de plus en plus sombre => le vernis d’oxyde

-  Mise  en  scène  qui rappelle la tradition des portraits allemands-flamands, présentant les sujets en cadrage étroit, orientés de ¾ et le visage tourné vers le spectateur -  Cf. Portrait de l’artiste tenant un chardon, Albrecht Dürer, 1493  -  La  grande  différence  apportée  par  Léonard  est  que  le  regard  de  Mona  Lisa  n’est  ni distant, ni fuyant, mais perçant et fixement tourné vers le spectateur 

● Les péripéties de la Joconde, de Florence au musée du Louvre -  Est emmenée par Léonard lors de ses différents voyages

-  1506 à Milan

-  1513 à Rome

-  1516 à Amboise

-  Elle est absente du testament de Léonard rédigé en 1519 = il a dû la léguer à Salaï qui a vendu  à  François  Ier plusieurs oeuvres en 1518 pour un total de 2064 Livres impériaux (dont la Joconde)

-  Elle est exposée à Fontainebleau entre 1550 et 1650 car plusieurs commentaires y font référenc

-  Dès  1564-1565,  elle  devait  se  trouver  dans  la  Petite  Galerie  du  Roi  à  Versailles, construite par Louis le Vau et Charles le Brun pour accueillir la collection d’art du roi -  Elle quitte Versailles au profit du Louvre en 1787 et figure dès 1798 dans le catalogue du musée du Louvre

-  Elle  est  temporairement  placée  aux  Tuileries  pour  meubler l’appartement de Joséphine entre 1801 et 1802

-  Depuis 1810 et son inscription à l’Inventaire Général du Musée Napoléon, l'œuvre a très peu quitté le Louvre

-  Est volée en 1911 par Vincenzo Perrugia

-  Travaille  comme  vitrier  au  Louvre  et  considère  que  le  tableau  doit  retourner  en Italie

-  Vole le tableau et le cache sous son lit pendant plusieurs années -  En  1913,  il  se  rend  en  Italie  et  le  propose  à  un  galeriste  florentin  qui prévient les autorités

-  Est exposée en Italie pendant 1 an avant de revenir au Louvre en 1914

-  Picasso et Apollinaire ont été soupçonnés de vol -  Est aspergée d’acide en 1956 => la partie inférieure est abîmée

-  Est  lapidée  en  1956  par  un  visiteur  bolivien  =>  a  été  protégée  par  une  vitre  installée après le 1er acte de vandalisme

-  A  l’exception  de  sorties  diplomatiques  comme  entre  1962-1963  aux  Etats-Unis  et  en 1974 à Tokyo et Moscou

-  Est aspergée de peinture rouge lors de l’exposition à Tokyo -  Attaquée  en  2009 avec une tasse de thé vide par une touriste russe à qui la nationalité française avait été refusée

-  Entraîne  la  mise  en  place  de la balustrade, des files d’attente et le renforcement de la vitre de protection

-  Entartée en 2022 par un touriste qui a d’abord essayé de briser la vitre avant de projeter une part de gâteau

-  Aspergée de soupe à la tomate en 2024 par des militants pour le climat


